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Chapitre numero 1
Poste le 19/08/2013 a 01:12:48 par AuteurInconnu

Salit salit salut. <img src="/img/smileys/18.gif">
En farfouillant sur mon PC, j'ai retrouver le texte de base... Et aussi le peu d'éléments que j'avais prévu pour cette histoire.
Comme je suis quelqu'un de généreux ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) Je vais relancer ce texte, le réécrire et peut-être le rendre plus sombre, plus intense, plus... M'enfin. <img src="/img/smileys/11.gif">
Comme certains ici le savent ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ), les personnages de ce texte étaient des personnages créés par les lecteurs ( m'enfin, certains. <img src="/img/smileys/11.gif"> ), ayant aussi perdu ce dossier, je vous propose de changer, de faire de nouveaux protagonistes qui peut-être changeront le cour de cette histoire.
Flemmard comme je le suis, je ne vous donnerai aucune indication à part le fait que tout ce passe dans un monde Post-Apocalyptique.
Sur ce mes amis, Enjoy.





Chapitre numero 2
Titre : Avant de continuer...
Poste le 19/08/2013 a 01:12:48 par AuteurInconnu

Avant de continuer le texte, toujours dans l'idée de faire participer les lecteurs, je fais un récapitulatif des personnages créés.
Nom : Inquisitor Konrad Maximus
Age : inconnu
Caractéristiques physiques : entité inconnue d'apparence humaine, l' Inquisitor Maximus apparait de prime abord comme un cyborg. Seul la moitié droite de son visage et de son crâne, ainsi que la face antérieur de son cou sont organiques. Il arbore une barbe blonde parsemé de gris, tout comme le peu de cheveux qui lui reste. Son oeil naturel est d'un leu tirant sur le gris foncé.. Le reste de son corps est constitué d'éléments mécaniques et cybernéitique qui améliorent fortement son potentiel. Achevé par la section de recherche en cybernétique de l'Ordo Imperator, il constitue l'exemple unique et parfait du tueur solitaire.
Un fusil épaulier à ionisation rapide, un système de fléchettes hypodermique au cyanure, un canon à haute vélocité, voilà en quoi se résume son armement de base. En vertu de son statut d'officier anciennement au service de l'Empereur, sa main gauche a été remplacé par une pince tripode capable de broyer sans aucune difficulté du béton ou de l'acier. Ses sens, totalement artificialisés et supplées par un calculateur indépendant, sont tout aussi redoutables et efficaces que son armement. Rien ne lui échappe.
Il est également pourvu d'un système de lévitation et de de cubes umétriques (système créant une quadrangulation autour de lui et lui permettant de se téléporter dans un rayon de 10 m à 10.000 km).
Alimenté par un générateur de plasma, il peut sans aucunes difficultés survivre dans l'espace ou dans tout autre environnement hostile sans aide extérieur pendant un mois.
Histoire : nul ne connait son parcours. Il aurait été envoyé sur Terre pour prendre contact avec des humains en pleine guerre planétaire pour former un point d'ancrage nécessaire à l'Empereur. Selon ses dire, il aurait remonté le temps de près de 43.000 années grâce à une technologie totalement inapplicable. Fidèle à ses ordres, il tente malgré l'obscurantisme ambiant de survivre.
***
Nom: Harper
Age: 23 ans
Caractéristiques: grand, chétif, les cheveux longs, beaucoup de cicatrices au niveau du visage. Solitaire, c'est un survivant qui profite de la gentillesse des autres et vole ou prend tout ce qu'il peut trouver. Sait ce servir de tout et à une capacité analytique hors normes.
Histoire: Né de parent inconnus, il grandit tout seul dans les ruines d'une maison. Il part à l'âge de 12 ans vers les grandes villes et rencontre des personnages plus ou moins dangeureux.
***
Ceci dit, j’essaierai d'inclure le maximum de personnage, mais attendez-vous à ce que ceux-ci meurent ou bien fassent justes des apparitions.
Bref, Enjoy ou bien bonne continuation.




Chapitre numero 3
Poste le 19/08/2013 a 01:12:48 par AuteurInconnu

Les cendres continuaient à tomber lentement sur la ville, des panaches de fumée s'élevaient dans le ciel gris et nuageux, les flammes éclairaient l'horizon, lui donnant un teint rouge-orangé. La brume avait prit place dans les rues à présent déserte de ce qui était autrefois le joyaux de la civilisation, et de temps à autre, une anomalie électrique apparaissait, brûlant toutes matières organiques sur son passage.
   Une silhouette traversait la brume, c'était un homme qui errait sans but, allant de cadavres en cadavres, en espérant trouver de quoi subsister dans ce monde devenu hostile. Il observait les environs, détaillant marques, impacts, fissures. Il releva la manche de son long manteau de cuir et regarda sa montre. Un râle s'échappa de son masque à gaz et il reprit sa marche, la tête baissée et encapuchonnée. Il arriva finalement dans ce qui était une grande place, la fontaine située en son milieu ne voyait plus l'eau couler, non, il avait fallu que la sécheresse frappe avant qu'&quot;ils&quot; arrivent. L'homme s'arrêta devant l'épave d'une vieille voiture, il posa se baissa vers le véhicule et regarda par la fenêtre, après quelques secondes de réflexions intenses, il prit la décision d'ouvrir, en espérant qu'il avait vu juste, que le fusil qui gisait sur la banquette arrière était chargé. Il prit une légère inspiration et posa délicatement ses doigts sur la portière, il l'ouvrit lentement pour éviter le moindre grincement. Une fois cette action accomplie dans le silence le plus total, il attrapa le fusil et s'écarta du véhicule. &quot;Emile, j'espère que tu as vu juste... &quot; se dit-il en levant la tête vers le ciel.
Un autre homme arriva dans la place, il avançait d'un pas prudent, se retournant à intervalles réguliers histoire de s'assurer que personne ne le suivait. Le faible faisceau de sa lampe parcourait avec difficulté les murs, puis il aperçu Emile et le mit en joue.
- Reste immobile et tout se passera bien. aboya-t-il à sa cible. Lâche ton arme !
Emile leva le bras et fit signe à son &quot; agresseur &quot; de le rejoindre, puis il retira une à une les attaches de son masque, dévoilant un visage meurtri et couvert de cicatrices.
- Ton nom, demanda-t-il à l'inconnu. Quel est ton nom ?
- Harper, pillard de son état...répondit l'autre en s'approchant d'un air inquiet.
- Bien. Tu vois la fontaine ?
- Oui.
- Poste-toi à l'intérieur et attend le signal.
- Quel signal ?
- Tu verras.
Harper obéit sans dire le moindre mot, Emile quant à lui se plaqua contre la carrosserie cabossée de l'épave et attendit. Une attente assez courte d'ailleurs, une jeune femme sortit en courant d'un bâtiment, regardant par dessus son épaule pour observer ses poursuivants, elle courut une dizaine de mètre avant de trébucher sur une pile de gravât, se fracturant le genoux lors de sa chute. Les hommes, ou du moins les choses qui la poursuivaient sortirent ensuite, c'est là qu'Emile se leva en sifflant et pressa la gâchette de son fusil...sans aucun résultat. Harper eut plus de chance, il sortit de sa couverture et ouvrit le feu; les hommes s'écroulèrent un à un puis le silence s'empara des lieux. Les deux hommes s'approchèrent de la jeune femme agonisante, Harper tira une rafale à travers une chose rampante.
- Elle aussi, fit Emile d'un ton sec.
- Quoi ? Tu déconnes là ?
- Regarde-les. Des cannibales, des sauvages... des &quot; infectés&quot;, comme je les appelles. Si ils la traquaient, si qu'elle est l'un de leurs.
- Putain...murmura Harper en tirant une balle dans la tête de la femme en larme. Et maintenant ?
- On attend de voir ce qu'il va se passer, répondit l'autre en pointant du doigt le ciel. Quelque chose arrive sur nous et ça n'a pas l'air d'être l'un d'&quot;eux'.
- Fontaine ?
- Exact.





Chapitre numero 4
Poste le 19/08/2013 a 01:12:48 par AuteurInconnu

Et les cieux s'embrasèrent. Une boule de feu pourfendit l'air et alla finir sa route au loin, vers les limites de la ville, le choc fut tel que les ruines alentours furent soufflés. La fumée se dissipait, une imposante silhouette se profilait timidement. C'était un homme, ou du moins ça y ressemblait. Seul la moitié droite de son visage et de son crâne, ainsi que la face antérieur de son cou étaient organiques. Il arborait une barbe blonde parsemée de gris, tout comme le peu de cheveux qui lui restait. Son oeil naturel était d'un bleu tirant sur le gris foncé. Le reste de son corps était constitué d'éléments mécaniques et cybernétiques, sa main gauche avait été remplacée par une pince tripode. 
L'inquisiteur Konrad Maximus venait de s'échouer sur terre.
Le doux son d'une guitare se faisait entendre au loin, le cyborg se décida d'en trouver la source, après trois bons quart d'heure de marche, il découvrit un campement de fortune et un homme, un solitaire qui jouait avec ses tripes, il portait un long imperméable beige, sa tête était encapuchonnée mais une barbe blonde se dessinait sur son menton. L'inquisiteur s'approcha lentement, d'un pas méfiant lorsqu'il entendit une sorte de murmure, un chant si doux qui le caressait jusqu'au plus profond de son âme, alors, comme envoûté, il prit place à côté de l'inconnu.
- Encore une âme en perdition, dit l'homme au bout d'une dizaine de minutes. Je me nomme Misha, mais certains me surnomment le guitariste.
- Konrad...Konrad Maximus. répondit le cyborg en sortant de son extase. Je...Je viens d'arriver ici.
- Et d'où viens-tu ? demanda Misha avec un air légèrement moqueur.
- Je viens du futur mon ami, je viens du futur. J'ai été envoyé ici pour établir un point d'encrage à l'Empire Cybernétique... il prit une légère inspiration puis reprit. Cependant, cette période de la vie sur terre a été effacée de nos archives. Je suis en Terra-Incognita.
- Une noble tâche mon ami, mais, nous aussi avons nos problèmes. Misha se leva, posa sa guitare et leva les yeux vers le ciel. Nous avons été trop avide de territoire, notre planète ne nous suffisait plus alors du coup, nous nous sommes lancé à la conquête de l'espace... Et nous les avons rencontrés, enfin, percutés plus précisément. C'était un accident assez...inattendu et il a eu des répercutions... frappante. La planète bleue est à présent asséchée, irradiée, carbonisée...
- Reste-t-il une sorte de gouvernement unifié ?
- Je crains que non. Unir qui ? Les pillards, les bandits, les cannibales et les mutants ? Peu importe ce que tu souhaites faire, tu auras besoin d'aide... Et je t'aiderai.
Konrad était stupéfait. On lui avait fait faire un voyage sans retour. Il devait survivre en territoire inconnu, il allait devoir mettre en pratique les choses apprises tout au long de sa vie. 
Mais, il n'était pas seul. Non. Il venait de se faire un ami.
- Les nuits sont longues et froides, déclara Misha. Et...ça fait trois jours que je ne dors pas. Tu veux bien monter la garde ?
- Affirmatif, répondit le cyborg.





Chapitre numero 5
Poste le 19/08/2013 a 01:12:48 par AuteurInconnu

   La nuit fut longue pour les deux compagnons d'infortune, le froid y était pour beaucoup, maintenant, tout était gelé, ce qui rendait le décor plus triste que jamais. Le soleil se levait, ses faibles rayons rendaient la glace orangeâtre. Les deux hommes marchaient lentement, brisant de temps à autre un ou deux stalactites qui s'étaient formés cette nuit. C'est que l'eau se fait rare en ville et les seules fontaines en fonctionnements étaient entre les mains de bandits sans scrupules. Après des heures de recherches sans résultat concret.
- On a quoi ? Demanda Emile.
- Erf. Même pas de quoi remplir une gourde. Répondit sèchement Harper en se grattant la tête.
Des heures de gaspillées, cette idée dégoutait Emile jusqu'au plus profond de son être. Après quelques minutes de pause, il proposa de jeter un oeil au commissariat du coin, ils avaient malgré tout aussi besoin de matériel : Armes, munitions, protections... Tout ce qu'ils pourraient trouver leur serait utile. Ils s'approchèrent de la bâtisse en ruine, d'un des derniers vestiges de la loi et de l'ordre, ils ouvrirent la double-porte de bois et s'engouffrèrent dans la bâtisse. Une petite salle sombre qui donnait sur un couloir faiblement éclairé par les murs écroulés et les fenêtres, tout au fond se trouvait deux escaliers : L'un montait, l'autre descendait. Harper désigna du doigt celui qui menait au sous-sol et s'avança vers celui-ci, Emile, prit l'autre. Séparés, ils pouvaient investir le bâtiment plus rapidement.
   Harper descendait lentement, chacun de ses pas faisait grincer les planches de bois qui le menait vers le bas. Une fois au sous-sol, il eût la surprise de constater que l'éclairage fonctionnait toujours. La lumière grésillait de temps à autre, le pillard traversait chaque salle, sans rien trouver. Il se trouva dans un étroit couloir qui menait à une salle qui, selon le jeune homme, pourrait être l'armurerie, il entra rapidement puis, il s'arrêta net. Il n'y avait rien. Dépité, il décida de rebrousser chemin, et, arrivé aux escaliers, il vit un homme, assez grand, le crâne rasé qui montait difficilement. « Une proie facile... » pensait le brigand. Il s'approcha discrètement de sa cible et lui envoya un coup de poing à l'arrière du crâne. L'homme, après avoir reçu le coup, se retourna avec furie et saisit le bras du jeune, et, avec une rapidité quasi-surnaturelle, le brisa. Le frottement des os se fit entendre, Harper, surprit, hurla de douleur et son agresseur l'envoya au sol.
   De son côté, Emile avait trouvé dans la première salle un vieux fusil de chasse, un bon vieux « trois coups » italien qu'il s'empressa de passer en bandoulière, ainsi qu'un bon gros stock de munitions, il en prit plusieurs poignées et les fourra dans son sac avant de poursuivre l'exploration des lieux. Dans la salle d'après, il entendit un bruit étrange, mais ne fit rien, c'était surement son imagination qui lui jouait des tours. Il fouillait, il fouillait, le bruit persistait et était de plus en plus fréquent. Agacé, il s'approcha d'une armoire en bois massif, et le bruit se répéta. Il en était certain à présent : Il y a quelque chose dedans. Il ouvrit subitement la porte et reçu un coup en plein visage. Le sang jaillit de son nez et ses yeux s'emplirent de larmes. Le monde fut englouti dans une explosion de lumière aveuglante et il trébucha. Quand il ouvrit les yeux, l'homme qui l'avait frappé se tenait en face de lui, il était agenouillé, cigarette en bouche. Il souffla au visage de sa victime.
- Je suis désolé, sincèrement. Pas de chances, vraiment. Je t'ai confondu avec un bandit. Tu sais, ceux qui te font payer pour aller d'un point A à un point B, pour passer un pont, un tunnel... Pour ton nez, t'en fais pas, rien de bien grave.
En guise de réponse, il n'y eu qu'un grognement.
Au fait, moi c'est Roby, je viens d'un tunnel pas bien loin. Ils pourront rafistoler ton nez et...
Des cris lui coupèrent la parole. C'était la voix d'Harper. Emile se leva brussquement et se mit à courir pour aider son compagnon. Une vive douleur embrasait son visage chaque fois qu'un de ses pieds frappait le sol. Le sang coulait de son nez, le goût salé et légèrement métallique qu'il laissait dans sa bouche alimentait sa surprise. Il arriva en bas quelques secondes après, Roby à sa suite. 
- Nom de... Anthony, arrête. Fit Roby d'un air agacé.
- Cet enfoiré m'a frappé en premier ! 
- C'est vrai Harper ? Demanda Emile d'un ton sévère.
- J'pensais que s'tait un vieux... répondit celui-ci en se libérant de l'étreinte de son agresseur.
- Et alors ? Ça changeait quoi ? Pourquoi tu l'as attaqué ?
Les vieux ont toujours des choses sur eux. On peut s'faire pas mal de fric.
- On en reparlera.
- Son bras est fracturé, déclara Roby. Lui aussi il a besoin de soin. Vous avez d'la veine ! On vient de pas loin. Aller, Anthony, rapplique.
   Et le groupe revint au rez-de-chaussé, puis quitta le commissariat. Ils marchèrent pendant vingt bonnes minutes avant de pénétrer dans une station de métro. Ils suivirent le tunnel un long moment, avant de s'arrêter devant une immense porte rouillée.
- Merde ! Cria Anthony. Encore coincé ! On va encore devoir entendre la patrouille ! On en a pour des heures.
- Rien ne presse. Répondit Emile.
